
UNE EXCURSION AUX CLIMATS TROPICAUX lu

lut faire connattre aux agents de police qui intervinrent alors,

le boxeur sans art qui avait porté le coup et qui, confondu

avec les autres, partageait leur hilarité.

On peut donner comme suit le mode de réparer les

injures, en dehors des maximes évangéliques, chez les différents

peuples En France, l'épée; en Angleterre, le pistolet; en

Canada, le coup de poing. Or, comme entre différents maux, il

faut choisir le moindre, je préfère de beaucoup le dernier aux

deux autres, il est moins dangereux, plus rationnel, et moins

éloigné des règles de la charité fraternelle, puisque souvent il

se réduit à une correction méritée.

Tout en devisant ainsi de politique, d'astronomie, d'histoire

naturelle, de coutumes et de mours, nous poursuivons notre

route vers le sud.

Déjà nous avons dépassé le phare de Sombréro, et, laissant

à notre gauche l'île de St-Martin, et à notre droite celle de Saba,

nous pénétrons dans la mer des Caraïbes ou des Antilles, cette

mer intérieure à demi close, que les Iles-du-Vent ou petites

Antilles ferment à l'est, le Vénêzuéla au sud, le Guatimala à

l'ouest, et que. la presqu'ile de l'Yucatan avec les grandes An-

tilles, Cuba, Haïti, etc., closent au nord.

Saint-Martin, à 18° 4' de latitude nord, est occupée con-

jointement par la France et la Hollande. En partie composée

de montagnes, sa population ne dépasse guère 5,000 habitants.

La poition française fait partie du gouvernement de la Guade-

loupe.

L'île de Saba, plus petite que là précédente, appartient

aussi aux Hollandais ; sa population s'élève à environ 1700

habitants.

Nous voyons souvent de nombreux marsouins prendre

leurs ébats autour de notre bateau, parfois en très grand nombre,

et il arrive fré luemment que dans leurs courses, ou leurs jeux

comme il parait plus probable, on les voit s'élancer hors de l'eau

de manière à se séparer totalemient de sa surface.


